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Des terrasses (( ouljienncs )) situées h moins de 5 ni d'altitude sur In c61e atlaniicluc du Sud-Oucsi 
marocain ont en fait des iiges compris entre 148 O00 et 43 OU0 ilns B.P. La chronologie clc I'Oti1,iie~i 
inarocain est précisée et l'existence d'un niveau de stagnation de I'Dctan vers 45 000 ilils 13.p. 
confirinée. De plus, 111i bonibenie~~t tectonique est inis en évidence d:ms la rbgioli de Tarlhyn. ci IC: 
taux de surrection du  Hau t  Atlas évalué. 

I. RAPPEL DE LA CHRONOLOqIE CLASSIQUE DES BASSES TERRASSES MARINES PLÉISTOCÈNES 
DU MAROC. - Sur la côte atlantique du Maroc, en-dessous de 20 m d'altitude, les deux 
plus basses terrasses, hormis les dépôts inellahiens (= holocènes), sont attribuées au 
Harounien et à I'Ouljien [(I), ('1, (')I. Le Harounien, A 16-20 m (*), a une faune banale très 
semblable celle de I'Ouljien (4); il est généralement assimilé à 1'Ouljien 1 daté A 145 O00 ans 
B.P. (7. L'Ouljien semir-stricto ou Ouljien 2 (7, a 5-8 m (I), caractérisé par I'espèce dominante 
Thaïs (Strniiioniín) hasizastor~ta (L.) (4), est daté de 95 O00 A 75 O00 ans B.P. (7. 

II. LES BASSF TERRASSES MARINES (( OULJIENNES )) DU HAUT ATLAS AU CAP BOJADOR (,fig.). - 
Dans l'Atlas atlantique, elles sollt bien développées et assez continues, au pied de terrasses 
quaternaires etagées plus anciennes. Dans les régions de Tarfaya et du Cap Bojador, ce 
sont des dépôts de pied de falaise, assez ponctuels, largement érodés. Par leur situation, 
leur faible altitude, leurs rapports morphologiques avec les formations marines et conti- 
nentales voisines, et par leurs faunes de Gastéropodes. ces terrasses ont été attribuées à 
1'Ouljien [Pl, (')I. Nous avons voulu vérifier cette attribution par de nouvelles datations. 

111. LA MÉTHODE DE DATATIOS ET LES RÉSULTATS D'ENSEMBLE. - 1.  La méthode de datation. 
Elle est fondée sur la mesure du rapport d'activité 230Th/t'34U des coquilles marines supposées 
restées en système chimiquement clos. En toute,rigueur, elle n'est applicable qu'aux coraux (". 
Dans la région étudiee, en l'absence de coraux fossiles, nous avons daté des mollusques, 
spécialement Thai's (Stroriionifa) lraeiizasfoim (L.), sauf pour les sites 6 et 8 (Pitaria sp.) 
et les sites 7, 9 et 12 (.V-vtihrs sp.). 

2. Les résultats d'ensemble (tableau). 

I . . . . .  1.34+0.03 0.3.:5+0.010 4 4 5  3 7 . . . . .  1.2050.03 0.6SF0.02 1105 6 
2 . . . . .  l . l i t O . 1 5  0.48 "0.09 70+22 8 . . . . .  1.26F0.03 0 , 4 4 2 0 . 0 2  6 2 k  4 

3 . . . . .  1.34kO.02 0.35 =0.01 46+ 2 9 . . . . .  1.18+0,03 0.55F0.02 855 5 
4 . . . . .  1.3350.03 0.61 k 0 . 0 3  97+ 5 10 . . , .  1.23+0.01 0.33t.0.01 43k 2 
5 . . . . .  1 . 1 Y ~ 0 . 0 2  0.4Y FO.01 72+ 2 I l  . . . .  1 .1940 .07  0,4350,Ol 60"$ 2 
6 . . . . .  1.38+0.03 0.69k0.03 1305  10 12 . . . .  1 .05f0 .03  0 .75k0 .03  148f15 
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IV. DANS CERT'AINS CAS, LA TEKKASSE (( OULJIENNE )) 13ST EN l<f~Al,lTíi I'I,US AN<'II.:NNI!. - 
I .  L'échantillon no 12, Playa Aadeìm, récolté d + 2 m, a donné un fige de 148 O00 & I 5 O00 ans 
B.P. Deux autres échantillons, no 6 et 7, provenant d'un même site, d IO k m  a11 sud-oucst 
de Sidi bou Maleh, et récoltés d + 3 in, ont donné des iiges très voisins de 130000 fi 10000 
et 1 10 O00 & 6 O00 ans B.P. 

2. Conséquences stratigraphiques : ces dges sont plus anciens que ceux attribuCs $1 

I'Ouljien s. s. et correspondent à ceux de I'Ouljien '1 ("). Comme les dépôts harouniens sont 
bien distincts, à 18-20 in, il ne faut pas assimiler I'Ouljien 1 au Harounien, cncore plus 
ancien. . ,  . 
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3. Conséquences tectoniques : les terrasses marines de 140 O00 - 120 O00 ans sont bien 
connues par ailleurs au nord du Maroc (Cap Ashakar), à 5-7 my et en Méditerranée autour 
de 12 m (9 On estime que ces terrasses correspondent à un ou plusieurs niveaux océaniques 
situes a + 6 in par rapport au zéro actuel [ [9 )  a (I')]. Juste au nord de Tarfaya et près du 
Cap Bojador, la présence de ces terrasses, un peu au-dessus du niveau actuel, indique une 
certaine tendance à la stabilité. Dans l'Atlas atlantique, toutes les terrasses de moins de 5 m 
d'altitude datées sont plus récentes. prouvant une surrection globale. 

V. LE NIVEAU OULJIES .SeIIslI srricro. - 1. Six échantillons, issus de terrasses de moins 
de 5 m, ont doiiné des riges compris entre 97 O00 et 60 O00 ans B.P., correspondant à 
1'Ouljien sevisu stricto ou Ouljien 2 I') : 97 O00 _+ 5 0001 pour le no 4 Assif Tamghart. 

22 O100 
85 O00 k 5 O00 gour le no 9 El Khebita. 72 O00 & 2 O00 pour le no 5 Agadir, 70 O00 & 
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pour IC n" 2 Amscdnas, 62 O00 -t 4 O00 pour le ti" 8 El Khebito, et 60 O00 k 3,000 pour 
le n" I 1  Ausigualet. 

2. L'Ouljien s. s. n'est pas un maximum transgressif unique, inais comporle quatre 
niveaux de stagnation de l'Océan : B nos six résultats peuvent s'ajouter quatre datulions 
antérieures, de 95 O00 k 5 O00 à Rabat, 82 O00 k 5 O00 à Rabat et Agadir, et 75 O00 -t 5 O00 
à Agadir (9 Nous disposons désormais, pour le Maroc atlantique, de quatre groupcments 
de dates pour l'Ouljien, autour de 95 000, 85 000;70 O00 et 60 O00 ans B.P. 

3. L'inégal soulèvement tectonique depuis I'Ouljien : ces quatre niveaux de stagnnlion 
sont connus à I'échelle mondiale, et leurs positions par rapport au zéro actuel ont été estimées 
respectivement à - 15, - 13, - 50 et - 30 m [ (9) ,  (Il)]. Le niveau de 70 O00 ans mis h part, 
ceci implique un soulèvement à peu près homogène de nos sites. de 20 B 30 in, ri El Khebita, 
Ausigualet, Assif Tamghart. Ce soulèvement moyen affecte donc les environs de Tarfaya 
et du Cap Bojador, ainsi qu'un synclinal au nord d'Agadir. En revanche, les trois datations 
à 70 O00 ans, indiquant une surrection de SO m, se trouvent toutes dans l'Atlas atlantique, 
et deux précisément à Agadir, site bien connu pour son instabilité. 

VI. DES TRACES D'UN NIVEAd DE L'OCÉAN À 45 000 ANS B.P. - 1. Trois échantillons 
ont des àges très voisins : 43 O00 _+ 2 O00 pour le no 10 Si Ailla, 44 O00 _+ 2 O00 pour le no 1 
Cap Rhir, et 46 O00 & 2 O00 pour le no 3 Assif Lamahyane. Les krasses correspondantes, 
entre 2 et 3,5 m d'altitude, ne sont donc pas ouljiennes, mais du milieu du Soltanien (= Würm). 

2. Trois séries d'arguments accréditent ces datations : 
(u) urgiriimts tectoniqires. Le niveau de l'Océan A cette époque se trouvait vers - 40 in (I1). 

Retrouver ses dépôts près du zéro actuel suppose donc un soulèvement important et rapide, 
de l'ordre du millimètre par an. D'après nos conclusions précédentes. on pouvait s'y attendre 
dans l'Atlas atlantique : les deux terrasses datées se tcouvent. sur l'axe anticlinal majeur 
de la chaîne. A Si Ailla, au sud de Tarfaya. un tel soulèvement est plus surprenant, niais 
on y a déji observé un bombement local du Moghrébien (= Plio-pléistocène marin) ( 6 ) ;  

(b) argiiiireiits paléocliinntiques. Au milieu du Wünn. les eaux océaniques étaient plus 
froides qu'il I'Ouljien. Or, les Gastéropodes des dépôts datés du Cap Rhir et de Passif 
Laniahyane montrent une légère diminution des fomes tropicales et une augmentation 
des formes teniperées par rapport a ceux des gisements de I'Ouljien s. s. (I3). En outre. à 
Si Ailla. les mesures isotopiques du rapport '80/'"0 des coquilles indiquent un fort 
refroidissement ( 6 ) :  

(c) argiriimts niolpkologiqires. Dans les basses vallées de l'Atlas atlantique, un rem- 
blaiement alluvial grossier datant de plus de 35 O00 ans B.P. a pu s'accumuler pour des raisons 
eustatiques. bloqué a l'aval par ce niveau de 45 O00 ans ('). De plus. de nombreuses dunes 
littorales ont été datées autour de 30 O00 ans B.P. [(I'). (I')] et prouvent que le trait de côte 
était proche. 

VIL COXCLUSIOSS. - 1" Sur la stratigraphie de I'Ouljien et la morphogenèse littorale. 
(a) Nous confinnons ¡'existence d'un Ouljien 1 vers 140 O00 - 120 O00 ans B.P. Cet 

Ouljien 1 doit ètre distingui du Harounien. plus ancien. 
(b) L'Ouljien s. s. ou Ouljien 2 comporte quatre épisodes de stagnation autour de 97 000, 

85 000. 75 O00 et 60 O00 ans B.P. 
(4 II y a de plus un Ouljien 3. Déjà connu sous le nom de Néorthotyrrhénien en 

Méditerranée ('9. d'hchirien en Mauritanie (I7) et au Sénégal (I8). ce niveau de stagnation 
de l'Océan vers 45 - 40 O00 ans B.P. a laisse des traces. difficiles à distinguer de I'Ouljien s. s., 
en certains points du Maroc. 
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( d )  Ces nouvel¡es subdivisions de I'Ouljien ne doivent pas être interprétées conimc autant 
dc maximums transgressifs, mais comme des niveaux de stagnation de l'Océan, au cours 
d'un maximum atteint vers 120 000 ans B.P., suivi d'une régression entrecoupée par cinq 
pulsatiöns. Ces stationnements rapprochés de l'Océan dans l'espace et IC temps rcndent 
mieux compte de la morphogenèse complexe du littoral par petites retouches successivcs, 
que la notion classique de cycle transgression-régression. 

2" Sur la ,néotectonique du Sud-Ouest marocain : au cours des derniers 100 O00 ans, 
la Province de Tarfaya est restée stable sur ses bordures Nord et Sud, et a connu un b,ombc- 
ment à grand rayon de courbure dÖnt la flèche seiait de 40 in ii Si Ailla. L'exhaussement 
de l'Atlas atlantique est plus vigoureux (40-50 m en quatre points distmts en tout de 40 kin) 
et plus rapide. La surrection n'y est uniforme ni dans l'espace, ni'dans le temps, chaque 
unité structurale évoluant à son rythme. 
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